
LEÇON 5 
 
 

24-30 octobre 

 
Plus de Déboires pour le Prophète 

 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 

 
Étude de la semaine  

Jr 23.14, 15 ; Jr 20 ; Ac 2.37 ; Jb 3 ; Jr 18.1-10; 18-23. 
 

Verset à mémoriser  
« Tu m’as dupé, Seigneur, et je me suis laissé duper; tu m’as saisi, et tu l’as  emporté.  

Je suis sans cesse en butte à la dérision, tout le monde se moque de moi. »  
(Jérémie 20.7.) 

 
Une chose que quiconque suit le Seigneur depuis quelque temps apprend, c’est que croire en 

Jésus et chercher à faire sa volonté ne garantit pas que la vie se passera sans encombre. Après tout, 
comme il est dit: « D’ailleurs tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront 

persécutés » (2 Tm 3.12). C’est une vérité que Jérémie était en train d’apprendre pour lui-même. 
 
Cependant, ce que notre foi peut faire pour nous dans l’épreuve, c’est nous donner une plus 

grande compréhension, grâce à laquelle nous pouvons trouver l’équilibre dans nos difficultés. Autrement 
dit, quand des souffrances et des épreuves injustes surviennent (et, pas de doute, beaucoup sont 
vraiment injustes), nous ne sommes pas livrés à nous-mêmes, avec un sentiment d’inutilité et de non-
sens, comme ceux qui ne connaissent pas le Seigneur. Nous savons quelque chose du tableau 
d’ensemble et de l’espoir ultime que Dieu nous offre, peu importe le degré de tristesse que nous apporte 
le présent. Et nous pouvons tirer de la force de cette compréhension, et de cette espérance. Jérémie 
connaissait bien cette situation, même si parfois il semblait l’oublier et se concentrait seulement sur ses 
malheurs. 
 

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 31 octobre. 

 
 
                      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 25 octobre 

 

Des prêtres et des prophètes impies 
 
 
Nous sommes à plus de deux mille ans de Juda chronologiquement. Culturellement et 

socialement, nous sommes peut-être plus éloignes encore. Il nous est donc difficile de comprendre tout 
ce qui se passait au temps de Jérémie. Quand ils lisent la Bible, en particulier les avertissements et les 
menaces sévères que Dieu prononçait contre le peuple, beaucoup de gens pensent que le Seigneur est 
décrit ici comme dur, méchant et vindicatif. Pourtant, c’est une mauvaise compréhension, basée 
seulement sur une lecture superficielle des textes. Au contraire, ce que révèle l’Ancien Testament est la 
même chose que le Nouveau: Dieu aime l’humanité et veut la sauver, mais il ne force pas notre choix. 
Si nous voulons faire le mal, même malgré ses appels, nous sommes libres de le faire, Simplement, 
nous devons nous rappeler non seulement des conséquences, mais aussi des avertissements que nous 
avons reçus à l’avance.  
 
Citez quelques-uns des péchés que le Seigneur devait gérer en Juda. Citez quelques-uns des 
péchés contre lesquels Jérémie prophétisait. Jr 23.14, 15; 5.26-31.  

 
La litanie des péchés présentés ici n’est qu’un petit échantillon des péchés dans lesquels était 

tombé le peuple de Dieu. Les prêtres et les prophètes étaient tous « impies », comble de l’ironie si l’on 
considère que les prêtres étaient les représentants de Dieu, et que les prophètes étaient ses porte-
paroles. Et ce n’était que le début des problèmes auxquels était confronté Jérémie.  

 
Les péchés présentés ici se manifestent de bien des manières. Il y a l’apostasie des chefs 

religieux, qui poussent les autres à faire du mal « de sorte qu’aucun ne revient de son mal » (Jr 
23.14). Même quand le Seigneur les avertit d’un jugement imminent, les prophètes disent au peuple 
qu’il ne viendra pas. En attendant, aussi loin qu’ils étaient de Dieu, ils avaient négligé de prendre soin 
des orphelins et de défendre les pauvres (Jr 5.28), De toutes parts, la nation errait loin du Seigneur.  
 
Une grande partie de la Bible, en tous cas parmi les livres prophétiques de l’Ancien 
Testament, raconte comment le Seigneur cherche à rappeler à lui son peuple rétif. Autrement 
dit, malgré toutes ces iniquités, il était disposé à leur pardonner, à les guérir, et même à les 
restaurer. Mais s’ils refusaient, que pouvait-il faire d’autre ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 26 octobre 
 

Jérémie au pilori 
 
Le travail des prophètes a toujours été de transmettre le message de Dieu, et non de tenir les 

comptes du nombre de personnes qui l’acceptaient ou le rejetaient. En général, le nombre de ceux qui 
acceptent ce que le prophète prêche sur le moment est faible. Par exemple, même si nous ignorons 
combien d’habitants il y avait sur terre au temps de Noé, on peut supposer raisonnablement que la 
majorité n’était pas très réceptive, étant donné le petit nombre qui est entré dans l’arche. Tout au long 
de l’histoire sacrée, cela semble être une constante. 
 
Lisez Jérémie 20.1-6.  
Quel genre d’accueil son message a-t-il reçu ? 

 
Afin de mieux comprendre ce qui se joue ici, il vaut mieux lire simplement quelles étaient les 

paroles que Jérémie avait prophétisées, ces paroles qui lui ont attiré des ennuis avec un haut 
fonctionnaire. Dans Jérémie 19, nous avons une partie de cette prophétie: « Dieu va amener ici un 

malheur » (Jr 19.3), « il va faire en sorte que le peuple tombe sous l’épée, leurs cadavres 

seront mangés par les oiseaux et les animaux » (Jr 19.7), et « il les fera devenir cannibales » 
(Jr 19.9).  

 
C’est sûr, personne n’a dû être très content d’être le sujet d’une telle prophétie, mais en tant 

que chef, Pashhour en fut particulièrement offensé. Comme pour la plupart des gens, sa première 
réaction a été de rejeter le message. Après tout, qui voudrait croire quelque chose d’aussi horrible ? 
Mais au-delà de cela, Pashhour s’est servi de sa position et a commis l’erreur de punir le messager. Il a 
fait battre Jérémie conformément à la loi (Dt 25. 1-3) et l’a cloué au pilori. Même si Pashhour l’a libéré 
le lendemain, cette expérience douloureuse et humiliante n’a pas arrêté Jérémie, qui a continué à 
délivrer sa prophétie mais, cette fois, non seulement contre Juda, mais précisément sur Pashhour et sa 
propre famille. Bientôt, le destin de Pashhour et de sa famille allait devenir un exemple effroyable pour 
tous ceux qui les verraient dans les chaines de la captivité. C’est également la première fois dans le livre 
de Jérémie qu’il est fait mention de Babylone comme destination de l’exil (les chapitres, et même les 
sections de chapitres, ne sont pas dans l’ordre chronologique).  
 
Imaginez que vous entendez une prophétie similaire prononcée contre vous. Quelle serait 
votre réaction initiale, selon vous, et quelle devrait-elle être? (Oui, d’ailleurs, quelle doit-elle 
être?) Voir Ac 2.37. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 27 octobre 
 

Un feu dévorant dans ses os 
 
Les paroles dures de Jérémie envers Pashhour et la nation n’étaient pas les siennes. Elles 

n’étaient pas prononcées sous le coup de la colère, après avoir été enfermé et cloué au pilori pendant 
une journée. C’était les paroles du Seigneur pour que Jérémie les transmette au peuple.  

 
Ce qui suit, cependant, vient directement du fond du cœur de Jérémie, et paroles sont écrites 

sous l’inspiration du Saint-Esprit. C’est le cri du cœur d’un être humain qui n’aime tout simplement pas 
la situation dans laquelle il se trouve et qui crie au Seigneur à ce sujet.  
 
Lisez Jérémie 20.7-14. Que dit-il ?  
Qu’apprenons-nous ainsi sur son humanité également?  
 

Ses paroles semblent tout d’abord presque blasphématoires. On demande pourquoi il dit que le 
Seigneur l’a dupé alors que, dès le départ, le Seigneur l’a averti qu’il essuierait une opposition féroce. 
Néanmoins, il se plaint: « Dès que je parle, ce n’est que pour parler de violence et de ravage. 

Pas étonnant que le peuple soit contre moi. »  
 
En même temps, quel est le sens crucial de ce qu’il dit dans Jérémie 20.9?  

 
Il aurait aimé abandonner et arrêter de prêcher, mais la parole de Dieu était comme un feu dans 

son cœur et dans ses os. Quelle métaphore puissante de quelqu’un qui connaissait son appel et qui, 
malgré ses douleurs personnelles, allait suivre cet appel quelles qu’en soient les conséquences ! Nous 
trouvons ce genre de pensées dans Amos 3.8 et 1 Corinthiens 9.16.  

 
Dans tous ces versets, nous voyons les difficultés de Jérémie. Nous voyons le grand conflit qui 

fait rage en-dehors de lui et aussi en lui. Un instant, il loue Dieu d’avoir sauvé les indigents de la main 
des méchants, et l’instant après (comme nous le verrons demain), il maudit le jour de sa naissance.  
 
Pourquoi est-il si important, en particulier dans des circonstances terribles, de louer le 
Seigneur et de méditer sur toutes les manières dont il nous a révélé son amour? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 28 octobre 
 

Maudit soit le jour 
 
Même les critiques les plus impitoyables de la Bible doivent concéder quelque chose 

d’importance : la Bible ne passe pas sous silence les faiblesses humaines. A l’exception du fils de Dieu, 
qui était sans péché et sans tache, peu de personnages bibliques dont les vies sont présentées en détail 
dans la Bible s’en sortent sans que leurs fautes et leurs faiblesses soient exposées. C’est également 
valable pour les prophètes. Comme nous l’avons dit, le Dieu que servaient ces prophètes est parfait. 
Mais les prophètes qui le servaient ne l’étaient pas. Comme nous tous, ils étaient des pécheurs ayant 
besoin de la justice de Christ imputée par la foi (voir Rm 3.22). Depuis Noé jusqu’à Pierre, et tout le 
monde entre les deux, tous étaient des créatures atteintes par le péché, et dont le seul espoir était, 
comme Ellen White le dit, d’aller devant le Seigneur et de dire: « Je n’ai aucun mérite ni vertu dont je 

puisse me réclamer pour le salut, mais je présente devant Dieu le sang expiatoire de l’Agneau de Dieu 

sans tache, qui enlève le péché du monde, C’est ma seule supplication. Le nom de Jésus me donne 

accès au Père. Son oreille, son cœur, sont ouverts à ma prière la plus faible, et il répond à mes besoins 

les plus profonds. » 
 
Lisez Jérémie 20.14-18. Que nous dit ce passage sur l’état d’esprit du prophète concernant sa 
situation personnelle?  

 
Ses paroles ici, bien entendu, nous rappellent celles de Job, dont la situation était bien pire que 

celle de Jérémie (voir Jb 3). Jérémie avait l’assurance qu’il faisait la volonté de Dieu, et l’assurance que 
Dieu était avec lui et pourtant, à ce moment-là, la douleur de sa situation le rongeait. Même avec une 
compréhension intellectuelle de ce qu’était la vérité, elle était pour le moment éclipsée par ses propres 
chagrins.  

 
Parfois, beaucoup de gens se retrouvent dans une situation comparable: ils comprennent 

intellectuellement toutes les promesses de Dieu, mais ils sont tellement accablés par le chagrin et la 
douleur, que ces promesses sont reléguées au second plan, et la seule chose à laquelle ils pensent, c’est 
à leur souffrance immédiate. C’est une réaction compréhensible. Cela ne veut pas dire qu’elle est bonne, 
mais elle est compréhensible. Ce que l’on voit à nouveau ici, c’est l’humanité de Jérémie, semblable à 
l’humanité qui se trouve en chacun de nous. 
 
Vous êtes-vous déjà senti comme Jérémie ici ? Si c’est le cas, qu’avez-vous appris de cette 
expérience qui pourrait vous aider à mieux vous en sortir la prochaine fois que vous aurez 
ces sentiments? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 29octobre 
 

Des projets à l’encontre du prophète 
 
Lisez Jérémie 18.1-10.  
Quels principes importants pour l’interprétation prophétique sont donnés ici ? Quels 
principes spirituels cruciaux trouvons-nous également dans ces mêmes versets ?  

 
Malgré tout le mal, le Seigneur était toujours disposé à donner aux gens une chance de se 

repentir. Nous voyons ainsi également que la grâce de Dieu est offerte à ceux qui l’acceptent. Ils avalent, 
encore à ce moment-là, le temps de faire demi-tour, malgré tout ce qu’ils avalent fait.  

 
Dans ces versets, nous voyons également que beaucoup de prophéties sont conditionnelles : 

Dieu dit qu’il va faire quelque chose, c’est-à-dire, souvent, provoquer un jugement. Mais si le peuple se 
repent, il ne fera pas ce qu’il a dit. Ce qu’il fera est conditionnel, et dépend de la manière dont le peuple 
va réagir. Pourquoi Dieu ferait-il autrement ? Pourquoi avertirait-il le peuple pour qu’il se détourne de 
ses mauvaises voies tout en le punissant quand même, malgré sa repentance ? Dans pareil cas, il ne 
punirait pas, et il le dit de manière explicite dans ces textes. 
 
Lisez Jérémie 18.18-23.  
Quelles raisons le peuple croit-il avoir pour ce qu’ils veulent infliger à Jérémie ? Quelle est la 
réaction très humaine de Jérémie ?  

 
Comme Jérémie a dû se sentir frustré d’être condamné par des gens qui l’attaquaient ! Et pour 

quelle raison, selon eux ? Car ils voulaient « préserver la loi, le conseil du sage, et la parole du 

prophète ». Que le cœur peut être aveugle ! 
 
Quelles leçons doit-on retenir sur la prudence dont il faut faire preuve lorsque nous faisons 
des choses au nom du Seigneur ?  
 
Apportez votre réponse en classe ce sabbat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 30 octobre 
 

Pour aller plus loin... 
 
Dans Jérémie 18.11-17, le Seigneur est en train de dire à son peuple d’arrêter de faire ce qu’ils 

font, le verset 11 dit: « Que chacun de vous revienne de sa voie mauvaise ! Réformez vos voies 

et vos agissements ! » Au verset 12, le Seigneur dit qu’il sait déjà qu’ils ne vont pas écouter ses 
avertissements et ses demandes, mais que chacun va persister à marcher « selon l’obstination de cœur 

mauvais ». Le Seigneur leur dit ensuite ce qu’il va faire à cause de leur désobéissance. C’est l’une des 
nombreuses occasions dans la Bible qui montrent que la prescience qu’a Dieu de notre libre arbitre 
n’empiète en aucune manière sur ce libre arbitre. Après tout, pourquoi le Seigneur aurait-il plaidé auprès 
d’eux pour qu’ils se détournent de leur péché s’ils n’avaient pas la liberté de lui obéir? Pourquoi, de 
même, les punirait-il de leur désobéissance, s’ils n’avaient pas la liberté d’obéir ? Ce qui est clair, c’est 
que le Seigneur savait exactement ce que serait leur choix avant même qu’ils ne le fassent. Cette vérité 
cruciale est également révélée, par exemple, dans Deutéronome 31.6-21. Même avant que les enfants 
d’Israël n’entrent dans la Terre Promise, le Seigneur dit à Moise qu’il sait que le peuple se tournera vers 
d’autres dieux et les servira (Dt 31.20). Voilà une preuve de plus que la prescience de Dieu n’empiète 
pas sur la liberté que nous avons de faire ces bons choix.  
 
À méditer  

 
� Méditez davantage sur la dernière question à la fin de l’étude de jeudi. Nous avons 

tous entendu des gens dire qu’ils faisaient telle ou telle chose parce que le Seigneur 
leur avait dit de le faire (que répondre à cela ?). Bien évidemment, le Seigneur nous 
guide, mais comment mettre cette direction à l’épreuve pour s’assurer qu’elle vient 
vraiment du Seigneur?  
 

� Jérémie a dit que la parole du Seigneur était comme un feu dans ses os. Comment 
garder ce feu brûlant en nous?  
 

� Qu’y a-t-il dans les versets que nous avons vus cette semaine qui nous permettent de 
comprendre en quoi consistent le réveil et la réforme ? Après tout, n’est-ce pas ce que 
le Seigneur cherchait à initier chez son peuple ? Par exemple, pourquoi le sentiment 
de notre propre état de péché est-il si important pour le réveil ? En gardant cela à 
l’esprit, pourquoi la Croix, et l’espérance qu’elle offre, doit-elle centrale pour le réveil 
également? 

 


